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Chers frères et sœurs, 

Comme vous le voyez, le Seigneur a décidé de nous faire rester dans sa vigne… même si dans notre pays 
les vendanges touchent à leur fin ! 

Dans cette nouvelle parabole vous avez certainement reconnu dans le fils du propriétaire du domaine 
viticole qui est jeté hors de la vigne par les vignerons pour y être tué Notre Seigneur lui-même, mort sur la 
Croix hors des murs de Jérusalem. 

Avant cet homicide, la parabole a évoqué le sort non moins enviable des serviteurs de ce propriétaire : 
frappé pour le 1er, tué pour le 2nd, lapidé pour le 3ème et de même pour les différentes vagues de serviteurs 
envoyés ensuite « plus nombreux » encore ! 

Qui sont donc ces serviteurs évoqués par Jésus à travers l’image de cette parabole ? 

Saint Jérôme  y voit l’évocation très clair de Jérémie qui fut battu de verges, d’Isaïe qui fut tué et de 1

Naboth qui fut lapidé. 
Saint Hilaire , quant à lui, voit dans les autre serviteurs les chœurs des prophètes et bien sûr dans le fils 2

envoyé en dernier lieu l’avènement de Notre Seigneur Jésus Christ. 

Or quelle était la mission de tous ces serviteurs ?  
De transmettre tout ce que Dieu voulait dire à son peuple de l’amour qu’Il lui porte, du salut qu’Il veut lui 
accorder et de ce qu’il fallait être et faire pour produire des fruits de sainteté. 

Comme l’expliqua un autre Père de l’Église, Origène , la clôture qui entourait la vigne symbolisait le fait 3

que les fruits mystérieux que peut porter la Parole de Dieu étaient cachés aux yeux de ceux qui se 
trouvaient en dehors de la vigne… et que le pressoir était là pour justement mettre à profit la parole de 
Dieu vendangée comme le vin qui s’écoule d’un tel instrument … 

Donc au cœur de cette parabole, il y a le problème de l’accueil ou non de la Parole de Dieu et de son 
Verbe, condition sine qua non pour porter des fruits de sainteté. 
Pour être simple et un peu lapidaire, on ne peut entrer au Ciel sans Bible et sans Jésus ! et sans autre 
chose… mais nous le verrons tout à l’heure… 

Comme l’a écrit magnifiquement Benoit XVI dans une exhortation apostolique qui porte justement sur la 
Parole de Dieu, Verbum Domini : 4

 Cf. St Thjoams dd’Aquin in Catena aurea n° 5133 1
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 Verbum Domini n° 11 (30 septembre 2010)4



« Tout l’Ancien Testament se présente à nous comme l’histoire dans laquelle Dieu communique sa Parole :  
En effet, après avoir conclu une alliance avec Abraham et, par Moïse, avec le peuple d’Israël, il se révéla 
au peuple qu’il s’était acquis, par des paroles et par des actions, comme le Dieu unique, vivant et vrai, de 
sorte qu’Israël fit l’expérience des voies de Dieu avec les hommes, qu’il en acquit une intelligence de jour 
en jour plus profonde et plus claire grâce à Dieu parlant lui-même par la bouche des prophètes…  
Finalement, cette complaisance de Dieu se réalisa de manière indépassable au moment de l’incarnation du 
Verbe.  
Ainsi la Parole éternelle qui s’exprima dans la création et qui se communiqua dans l’histoire du salut 
devint dans le Christ un homme, « né d’une femme »…  
‘Dieu a rendu brève sa Parole, il l’a abrégée’ …  
À présent, la Parole n’est pas seulement audible, elle ne possède pas seulement une voix, maintenant la 
Parole a un visage, qu’en conséquence nous pouvons voir : Jésus de Nazareth. 

Et Benoit XVI de développer cela en expliquant que Jésus, le Verbe fait chair a non seulement enseigné, 
prêché, mais qu’il utilisa ensuite le langage de la croix pour nous dire l’amour incommensurable de 
Dieu… (le langage évoqué dans la Parabole par l’expulsion du fils hors de la vigne). 

Et c’est alors, sur le Golgotha – écrivit Benoit XVI – que le Verbe se tut, devint silence de mort, et qu’il se 
« dit » jusqu’à se taire, ne conservant rien de ce qu’il devait communiquer.  
Cependant ce silence sacré ne dura pas… 3 jours après, par le mystère lumineux de sa résurrection, ce 
silence de la Parole se manifesta dans sa signification authentique et définitive.  

Pierre rejeté par les bâtisseurs, Il est devenu « lumière de nos pas, la lampe de notre route » … le  
Verbe est devenu pierre angulaire sur laquelle est construite l’Église. 
L’Église qui est là pour faire porter des fruits de sainteté à ceux qui accueille tout ce que Dieu nous dit 
dans la Ste Écriture et par le Christ Seigneur . 5

Chers frères et sœurs, 

Quelle grâce est la nôtre de ne pas avoir un Dieu muet, qui n’a rien à nous dire, même si parfois, de fait, Il 
se tait…  
Mais c’est alors un silence qui rejoint celui de sa Passion, silence qui cependant est indissociablement à la 
lumière de sa résurrection.  

Et c’est ainsi, qu’au cœur de l’Église, le domaine viticole de Dieu, le Seigneur nous permet par sa Parole 
de pénétrer dans les mystères joyeux, douloureux, glorieux et depuis peu lumineux qu’Il nous révèle peu à 
peu afin de nous dire l’amour qu’Il nous porte, le salut qu’Il veut nous accorder et ce qu’il nous faut être et 
faire pour produire des fruits de sainteté. 
 

En disant cela, vous vous voyez certainement poindre à l’horizon cet autre chose dont je vous parlais qu’il 
est nécessaire pour entrer au Ciel… le chapelet… d’ailleurs un bel usage consiste à en mettre un dans les 
mains des défunts. 

Vous savez bien qu’outre les Pères de l’Église, il y a surtout Notre Dame qui peut nous aider à accueillir 
tout ce que Dieu entend nous dire par la Ste Écriture et par le Verbe fait chair en son sein. 
Bien que la parabole ne l’évoque pas explicitement, on peut facilement penser à elle… n’est-elle pas la 
Mère de l’Église, la nouvelle vigne du Seigneur et la Mère de ce Fils mis à mort mais ressuscité ? 

Oui, vous le savez, pour nous y aider, il y a ce petit instrument tout simple qu’est le chapelet…  

 Cf. St Thomas d’Aquin dans catena aurea n° 5133: le Seigneur loue à chacun de nous sa vigne pour la cultiver lorsqu'il nous donne le baptême pour que nous lui 5
fassions produire des fruits de justice. Il envoie un serviteur, puis un second et un troisième lorsqu'on nous lit la loi, les psaumes et les prophéties, pour nous exhorter 
à faire le bien. Mais nous frappons, et nous chassons ces envoyés lorsque nous méprisons ou, ce qui est plus grave encore, lorsque nous blasphémons la parole de 
Dieu. Tout chrétien, autant qu'il est en lui, met à mort l'héritier lorsqu'il foule aux pieds le Fils de Dieu et fait outrage à l'esprit de grâce.



Un instrument que Notre Dame a tant de fois recommandé.  
D’ailleurs elle en a souvent un lors de ses apparitions, allant même jusqu’à demander aux voyants qu’ils en 
embrassent la croix ! 
Embrassons souvent la croix du notre ! Ne le chérissons-nous pas cet instrument béni ? 

Saint Jean Paul II qui a écrit que le Rosaire était sa « prière préférée »  nous a laissé une magnifique lettre 6

apostolique que je vous conseille de lire ou relire. 
Il y donne d’ailleurs le conseil lors de faire référence à un bref passage de la Bible après l’énoncé de 
chaque mystère afin de de laisser “parler” Dieu.  Une parole que Dieu prononce alors « pour aujourd'hui 7

et pour moi ».  
On n’a pas forcément de quoi le faire à chaque fois qu’on prend son chapelet en main, mais par contre il 
est important de considérer qu’il y a un lien très fort entre l’accueil de la Parole de Dieu et la récitation du 
rosaire.  
C’est ce que j’entends entre autres mettre en relief aujourd’hui. 

Bien sûr, je ne peux vous lire toute cette lettre de saint Jean Paul II maintenant… 
En voici cependant un petit extrait : 8

Le mystère de l'homme ne s'éclaire vraiment que dans le mystère du Verbe incarné. 
Le Rosaire aide à s'ouvrir à cette lumière …  
En contemplant sa naissance, on découvre le caractère sacré de la vie ;  
En regardant la maison de Nazareth, on apprend la vérité fondatrice de la famille selon le dessein de 
Dieu; 
En écoutant le Maître dans les mystères de sa vie publique, on atteint la lumière qui permet d'entrer dans 
le Royaume de Dieu  
Et, en le suivant sur le chemin du Calvaire, on apprend le sens de la souffrance salvifique.  
Enfin, en contemplant le Christ et sa Mère dans la gloire, on voit le but auquel chacun de nous est appelé, 
à condition de se laisser guérir et transfigurer par l'Esprit Saint.  
On peut dire ainsi que chaque mystère du Rosaire, bien médité, éclaire le mystère de l'homme. 

En même temps, - ajoute-t- il -il devient naturel d'apporter à cette rencontre avec la sainte humanité du 
Rédempteur les nombreux problèmes, préoccupations, labeurs et projets qui marquent notre vie. … 
Méditer le Rosaire consiste à confier nos fardeaux aux cœurs miséricordieux du Christ et de sa Mère. 

Et de témoigner :  À 25 ans de distance, repensant aux épreuves qui ne m'ont pas manqué même dans 
l'exercice de mon ministère pétrinien, j'éprouve le besoin de redire, à la manière d'une chaleureuse 
invitation adressée à tous pour qu'ils en fassent l'expérience personnelle : oui, vraiment le Rosaire « donne 
le rythme de la vie humaine », pour l'harmoniser avec le rythme de la vie divine, dans la joyeuse 
communion de la Sainte Trinité, destinée et aspiration ultime de notre existence. 

Bref un instrument merveilleux pour arriver au Ciel… 

Aussi pour conclure, permettez-moi de reprendre justement ce que ce grand Souverain Pontife écrivit en 
conclusion de sa lettre sur le Rosaire : 9

Je me tourne vers vous, frères et sœurs de toute condition, vers vous, familles chrétiennes, vers vous, 
malades et personnes âgées, vers vous les jeunes : reprenez avec confiance le chapelet entre vos mains, le 

 Rosarium Virginis n° 2. (16 octobre 2002)6

 Rosarium Virginis n° 307

 Rosarium Virginis n° 308

 Rosarium Virginis n° 439



redécouvrant à la lumière de l'Écriture, en harmonie avec la liturgie, dans le cadre de votre vie 
quotidienne. 

Oui, que les lumières tirées de la Parabole sur laquelle nous nous sommes arrêtés et la liturgie de ce 
Dimanche nous aide donc à prendre ou reprendre avec confiance le chapelet entre nos mains dans le cadre 
de notre vie quotidienne ! 

Que cette écoute, avec l’aide de Notre Dame, de tout ce que Dieu a à nous dire, nous conduise sûrement et 
sans encombre sur les chemins du Ciel et nous fasse porter de beaux et abondants fruits dans la vigne du 
Seigneur. 

Amen. 



PRIERE UNIVERSELLE 
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 Prions pour la Sainte Église de Dieu, la Vigne du Seigneur. 
Demandons au Seigneur d’aider ceux qui ont pour mission de proclamer sa Parole de 
les soutenir et éclairer de son esprit Saint afin que par leur travail dans sa vigne, ils 
portent de beaux fruits par leur apostolat. 

 Prions avec ferveur pour la Terre Sainte où notre Seigneur, le Verbe s’est fait 
chair. 
Supplions le Seigneur d’ouvrir les cœurs à sa Parole et à lui-même afin que cesse la 
guerre et que règne la Paix qu’il est venu apporter au monde par le Sang de sa croix. 

 Prions pour nos malades et pour tous ceux qui souffrent. 
Demandons au Seigneur de les aider à trouver dans la prière du chapelet un soutien 
qui les aide à comprendre que par les mystères douloureux et glorieux de sa vie Il 
donne un sens à leur existence. 

 Prions pour les unités scoutes et guides de notre paroisse en pèlerinage à 
Chartres. 
Demandons au Seigneur de faire grandir en eux l’amour de Notre Dame afin que 
s’appuyant sur la prière du chapelet, ils Le servent - ainsi que leur prochain - de leur 
mieux et avec générosité. 

 Prions enfin les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur de nous aider à prendre ou reprendre avec confiance le 
chapelet entre nos mains, le redécouvrant à la lumière de l'Écriture, en harmonie avec la 
liturgie, dans le cadre de notre vie quotidienne.


